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un léger soupir, revint s'asseoir au métier,
jO!git paisiblement les deux iains,et, se,
resignant, leva les yeux, et dle soit regard
.reveur sivit les progrès. du jour danls le
ciel. Peu i ieu la préoccupation des cou-
leurs fit Place à des idées d'un autre ordre,
<lui cedèrent elles-nêm-es à des considlra-
timas difflérentes. Elle songea d'abord à
ces Myriades d'oiseaux qui, les. feites des
tmrailles, saluent d'un cri joyeux la pro-
imere lueur cIe Paube. Ce. gazonillement
Iur, éthéré, sublime, lui parut bien autre-
tmlent Poétique et gracieux que le grince-
ment des roues des charrettes, le cliquetis
cls ferrements que les garçons de boutiques
arralaient aux devantures, les voix
rn'qt.s, le, cris stridents, qIu'on entendait
dola rue, et tous les bruits enfin qui montent
dune rille au .moment du réveil. Lucie
Compara les obstacles :mesquineîmteut res-
trictifs de la terre à 1 immensité de l'abime
p1 ssur qi soivrit sur sa téte ; elle rap-
lîcehîn ICO touriill,,ts id1-s soleils de ceux

l'inexpérience tméie de la vertu et les
habiles trahisons du vice hypocrite jettent
à pleines mains et par milliers, en pâture
à l'insatiable avidité de la richesse oisive
enfin la dépravation, le cynisme, le vol et
les appétits elfrénés, cosgéquences ilnévi-
talles de l'exaspératioi qui suit les flitigues
inutiles, et la certitude de tomber, tôt oct
tard, naîrtyr sais foi et sans amour. Qui-
conque voudra, dans la retraite, jPencher
l'oreille vers le sol de Paris, entendra bouil-
lotnner, lugir et s'élancer bientôt à la sur-
face tout tun océan volcanique de colères
frémissantes, qui, demain, tout à l'heure

ieut-étre, éclatera. sous nos Pas, et, pareil
à la mine, fera sauter ci atoîmies les débris
des lois iniques, des répressiotns impuis-
s-tites, injurieuses, et dés longtemps ré-
prouvées par les desseins de Dieu, les
instincts de lhumanitét méconnue et les ti-
cessitês le l'avenir. Le travailleur silen-
cieux, non umoins 'que le philosophe et le
lte.i pressî la caetastropeu. et iiiterr;er

génue, des prestiges de l'imagination, qui,
ie sachant pas les limites du ptisibe,

marche toujours environnéc de riantes chi-
mères. Le soufile cruel de la réalité fait
envoler les douces visions le l'espérance,
et le àise l'infortune que la triste conse-
lation d'analyser les sufrances et d'et, voir
l'étendue rats borne, conune l'angoisse oans
reilde. M1Iais lesprit s'élève, Plâme se-
grandit, le fruit de larbre le la science dé-

velopperlanertuie, au ca:urs et fait tour-
billoter sous le cráne de nobles. et grandes

pensées, inutiles toutefois, pernicieuses et
mortelles. La tête, fatiguée rous le pioids,
saffaisse et 'alanguit, lan beauté 'efflace,le
sourir dislparadit, le travail devient un. sup-
plice, le plaisir n mensonge ; il reste les
enivreiments du cerveau, le vertige de pin-
telligence, le dêsenchantement sur la terre,
et parfois aussi le doute dans les cieux.

Tout à coup Lucie s'éveilla de cs rêves.
Le jour illuminait la cianlbre,et- le abeur
nterrompunî rédlaiait de l'ouvrière un'sur-
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croît d'activité, et par conséquent de fatigue,
Elle s'urma île courage, étouffa Uni soupir,
essuya une larme et reprit son aiguille.

Hélas ! les idées se pressaient dans sa tête

les images devant ses yeux, les regrets au

fond du coeur. Elle rappela son énergie ;
vain effort ! S'il avait fallu quelque sacri-

ft'ce éclatant, quelque dévouement poétique.
Lucie, volontiers, aurait donné sa vie
mais une tâche patiente obscure, ridicule

même, lindignait et lu; semblait une infer-

nale parodie le l'héroïsme.
Eugène ! Eugène !-s'écria-t-elle d'une

d'une voix vibrante, les yeux ardents et les
mains jointes, dans une attitude suppliante,
comînie si Partiste eût pi l'entendre et venir
aussitôt l'arracher àl'abîme qu'il lui avait
entr'ouvert.

Quelqu'un frappa doucement à la porte;
Lucie courut ouvrir ; Fanny présenta
aussitôt sa figure agaçante, ornée d'nu ma-
licieux sourire.

-Je suis seule,-dit-elle 'un 'tir doit-
cereux et insinuant ;-mta sSur est allée
reptrter l'ouvrage, et je viens travailler
auprès le vous.

Sans attendre la réponse, et sans renar-

quer un léger froncement de sourcils, qui
témoignait qIe la proposition în'était 'pas
précisément agréable à la brodeuse, la cou-
turière jeta sur le dossier d'une chaise 'une
iagnilique robe de bal qu'elle' tenait sous
le'bras, et se -mettant peu cin peine <le sa
compagne, approcha une seconde chaise de
-la première, s'assit sur h'ilîne, appiya ses

faut-il étre de soi époque, à noiné qu'or

ne soit assez fort pour la dompter.
-Il est toujours beau de lutter, avec les

seules armes du génie, contre de honteuses

exigences et de lagrantes injustices.

-Avec ce systène, oi arrive tard, ci
souvent point dii tout'; téîmoin Athos, dans

les Trois .Mousquetaires: moi j'aiitme mieux
d'Artagnan.

-- Ce n'est pas dans les romans qu'il fa tif
chercher des-principes de corduite,-ré-
pliqua Lucie.

-'Vous préférez les drames ?-,tiposta la
couturière d'un air de niaiserie très-spiri-
tuellement contrefait.

-Fanny,-continua gravenent la bro-
deuse,-veuille mie passer les cizeaux qui
sont auprès de vous ?

- Les voici, mademoiselle,- répondit
Fanny, d'un ton piqu.-Elle ajouta d'un
air profondément hypocrite:- Vous mie
pardonnerez -ans doute des jugements un

peu légers, et vous excuserez les bévues
que m'arrache lignorance. Vous savez

(Iîue je n'ai reçu aucune éducation, et que
vous seule daigtez _diriger ites lectures et
met faire tirer profit des leçons qu'elles ren-
ferment.

-Je ne lie reconnais pas ce droit, et je
suis loin de la sagesse qu'il faudrait pour
Pexercer,-ajouta nci soupirant la brodeuse.

-C'est un privilège que vous aviez ie-
cepté par unique intérêt pour nioi, et que
vous voudrez bien garder jusqu'à ce queje
le reprenne,-coinua Fanny d'une voix

pieds aux bâtons de l'autre, et se plaça le souple et caressante.
façon à intercepter complétement le jour. -Alor, r t cordialement
Elle continua aussitôt, avec une petite mine Luic!evouis suivrez n exetple, et vous
boudeuse'et distraite, la garniture comît- retoncerez aux lectures pour vous livrer
nencée. Luicie porta le miétier au milieu exclusivement au travail.

-de la chambre, et, de soit côté, reprit tant -Mais ce serait à périr d'ennui ! D'ai-
lien que mal le travail suspendu. Le leurs les ,Iyst res de Paris m'ont fort in-
silence dura quelques miniutes. Fanny, in- têressée, et je prétetds achever le Juif-
capable de le prolonger, leva la tête et re- Erre ; je ne suis core qt'au premier
garda autour d'elle, comme pour chercher voltme, et je n'ai pas jusqu"ici rencontré
un prétexte à entamer l'entretien. Son de jésuite. Ma sSur ni'a beatcop Parlé
attention se fixa sur la rose qui décorait la d'ue demoiselle de C'iooille, chara;tînte
cheminée personne, bien qu'un peu roisse, et poesé-

-Vous êtes dant lea'plus beaux équipages, les oilettes
voir, et cela sans vous déranger, des fleurs les plîs ravissantes qu'il soit possible d'inîa-
d'unl choix exquis et coritinuellenent re- gifer.
nouvelées. Dii reste, à 'votre place, -Tout cela, ta chère Fanny, ne ptit
j'exigerais toute autre chose, et si j'avais le lie vous ftire métriser l'hmble Condition.
bonheur de posséder pour frère un peintre -Dans laquelle j'espère bien ne point
aussi habile que i. Eugène,je saurais bien vieillir,- interrompit
le forcer à faire fortune afin de m'enrichir. rière ;-je n'ai pas la moindre Prétention

-Vous parlez en étourdic,--observa aux vertts do Rigolette; je veux ére
Lucie qui rougit beaucoup,--le talent n'est serai ou je ceserai
pas toujours une condition de suceès. d'exister.

Il peut môme être un obstacle ; mnais -Voilà le fruit des lectures, nurintra
c7ela suppose un peu de mal-adresse. tristement Lucie !-Ma pauvre enfant,-

-Si l'on appelle ainsi ine noble fierté, reprit-elle nlUS haut-s'il est temps encore,
jointe au dégoût de 'tout ce qui ressent la détotrnez votre esprit de ces tendances
cabale et l'intrigue. fatales; chatscz le chimères et ne -vots

- avez riisv. ma cére; ef -More r andez pce seiaéraItk rur d'C rves qui,

i après vous avoir fait traîner une jen ,
douloureuse et coupable, vous interdiraien
tout avenir honnete et permis.

Fanny regarda la brodeuse avec éton.
nment.

-Est-ce du fond du cœur que viou, pin.
lez ainsi -- demanda-t-elle.

-En doutez-vous, Fanny 1 et avez-vou

pensé un seul instant que je veuille abu:er
d'une triste expérience pour tromper tu
amie que m'a donnée le malheur et aut
qui j'ai soulfert, pleuré mnèite, et donth
douce gaité, les délicates attentions,le.
vices qu'on ne reçoit que d'une seur,me
fait supporter tant de chagrins amers, n
ra ppelée à une existence qu'allait brirer
désespoir.

Lucie tendit la main à son amie, qui
leva et vint déposer nu baisersurson frm.
Les longues boucles blondes le Pannpe,
mòilèrent aux tresses bruines de auatre
jetiue.fille, et dans les deux chlevelurescon.
fondues le premier rnyon du so!eil sejoLà
commle à travers un flot chatoyantet doi.

- J'ai fait bien peu de chose,-regt

Fannv avec expansion ; -vous fa

seule, orpheline, abandonnée peut-être.
Quand on est voisine et du imênue ire, !e
procurer mutuellement du travail et u
devoir. Mais, en retour, que ne msn
dois-je pas, Lucie ? Vous avez comupr
partagé nues soutfrance, ; vous nissu
'point dédaigneusement soui, come re
lesb aiutre,, quand je parle devant elles le
désirs qui ume rongent ; vous permeiez
nu cœur'de battre plus fort dans la poitrine
à la vue de teux cheveaux bondisars
et d'une calèche élégante ; vous pardc
liez aux larmes de dépit que la paunt
ouvrière laisse tomber sur les magnifim5o

tissus qu'elle appréte pour ue autre qui
n'est, elle aussi cepeldant qu'une fem.a,

et souvent moins jolie ; mais elle cst riche.

Etre riche, ô Lucie ! ce mot renfenre

tout : considération, plaisir, esprit, bon-
heur et vertu mme. Que vous êtesli-

reuse d'avoir, ne fût-ce que qutelquu
jours, comnu cette vie large, paitunée.

riante, fan'tine que na pensée se cun-

slume à poursuivre ! d'avoir posMé de,

satins, des dentelles, des bijoux, foulé de

vos pieds les tapis dl'un1 salon, vu s'inliner

sur un signe, un regard, les laquais et luS

maîtres 1 Dut haut desa loge, aux lidiew,
attirer les regards, aller à cheval ai ,

entrer, le frontlevé, dans uni ba, a 5,e
librement aux concerts, ne laisser tomi
le bout de ses doigts gantés que dans une
mainilianche, aristocratiquie et vaillante

vivre pour briller comme le soleil, pour
embaumer comme les fleurs, s'enivrer d

la musique, s'éblouir à l'éclat des fai,.

livrer sou âme aux. luttes aitiei5t' s

pensée i des rêves de gndeur, son e'Pu
t

à dn niracles de grâre et de diélidat: i
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se voir un être a part dans le monde,

quelque chose d'éthéré, de puissant, de
Fublimne: cela Sul nia Lucie, vaut la

peinle d'exister, de sentir et, pour at-

teindre un tel but, je le diâ sans frémir, ce

n'estpaIs trop dl'un crime...
- Continuez. - dit-elle avec sang froid.

.- f. Charles est sorti.-ajouta Hor-

ease- etdans son trouble a laissé tom-

ber sa clef; la voici.
-Donnez, - répliqua Lucie.

Hotense lui tendit la clef.
-Qi'allez-vousi faire ?--s'écria Fan-

ny dont les dents claquaieni de terreur.
Lucie mit un doigt sur ses lèvres pour

recommander le silence, sortit seule de la

chambre et ferma la porte derrière elle.
-Silenlce!-interrompit Lucie, en se

levant avec la majesté d'une impératrice,
tandis que la couturière, se couvrant le front
<le ses mains, se prit à fondre ci larmes.

Lucie la considérait avec un indicible

ntélange de fierté, de compassion et de fer-
reuîr. Elle releva au ciel ses yeux étince-
lants et demanda gràce pour sa compagne
et pîour elle-mnéme qui, en lui conseillant la
lecture des romanciers et des poêtes, avait
soufflé l'incendie sur cet âme. ~ En ce mo-
mient, la porte s'ouvrit violemment ; la
bnme Hortense entra dans la chambre, et
se lai-a tomber sur son siége, pâle, agitée,
défaite, le regarda effarés et les lèvres
treniblantes.

--Q'av-ez-vous --s'écrièrent à la fois
Fanny et Lucie.

-Parlez bas !- fit Ilortense en ires-
saillant ;-M. Charles, notre voisin, vient
d'assassiner un homme.

Les trois jeunes 'filles se regardèreit
élourantées.

-Tout.à lhenre,-reprit Ilortense,--n
passant devant sa porte,je l'ai entendu par-
ler très-haut et s'accuser lui-même. Je
n'o'e Vous èépéter ses paroles; mais j'ai la
Certitude qu'un cadavre est là gisant à côté
de nous.

Fanny poussa un cris lamentable et clcha
son visage sur les genoux de Lucie, qui,
malgré l'impression terrible que lui enaisait
h révélation de l'aînée des dedx sSurs, se
mreessa, calme, imposante et prête à faire
te qi'exigerait la circonstance.

Jules de ToURtNEFORT.
( continuer.)

TROISIÈME MANIFESTE

de Pl. Papineau,
Vendredi, 19 A[fai, 1848.

Au Directeur de Ilvenir.-Monsieur.
Je ne vois qu'aujourd'hui, la .Minerve

dl'hier, et lis avec -ébahissement le puéril
lirid qie fait le ministère pour -dssayer -à

ýt liry queje suis en contradiction avec

moi-même, dans mes deuox;hanifestcs ainsi autres attaques anonimes et pseudonimcs
qu'il nme deux écrits, signes par moi, de la presse ministérielle, qui s'intitule
parce qu'il y a cinq mois, j'ai loué quelques libérale. Je pense qu'aucune feuille tory,
uns des hommes qui le composent, et que qu'aucune portion de cette presse démora-
je les blàme aujouril'lii. Je réponlsje
les connais mieux aujourdnhui, que je ne
les connaissais alors; ils ont fait depuis
qu'ils sont au ministère, tout ce qu'ilfal-
lait faire, pour pour prouver qu'il n'ont
pas la capacité, ni la probité politiques,
que je leur supposais. Je les louais, par-

cequeje les croyais attachés aux principes,
qu'ils avaient librement défendus avec moi,
jusqu'en mil huit cent trente-sept, l'égalité
île droits pour nous Canadienîs-Français,
avec nos en-sujets île toute autre origine
ils ont depuis répudié ceprincipe et tout ce
gloricux passé je les louais " Fur le noble.
désintéressement alec lequel, ils 'avaient
résigné leur charges, " je les croyais peu
attachés au pouvoir. ILs y so-r 'MToN-
TES INcONsTITUTIONNELLE1ENT, punis

qu'après des arrangements préliminaires
pris avec le Gouverneur, et avant leur ne-
ceptation finle, qui seule rendait leurs
sièges vacants, ILS NE S0OxT PAS VENUS

sOUMETTRE A L.A CHAMBRE, .E pro-

gramme de leurs principes politiques, ni
leurs vues de REFORMEs LECIsLATIVEs ET

AIEMINISTRATIVEs. Ils sont Si aveugle-
ment attachés, au pouvoir, qu'ils le gar-
dent à la condition honteuse, d'ètre lêgale-

ment et rationnellement considérés, comme
approuvant en leur entier, toutes les clauses
de Pacte d'Union ; comme approuvant le
but d'hostilité et d'oppression contre le
Bas-Canada, qui a été avoué par ses ai-
teurs, puisque c'est d'eux qu'ils acceptent
des commissions, sans réserve, sans ex-
plications, sans conditions aucunes. A
cinq nmois de distance, j'ai loué et j'ai
blâmé des hommes qui portent les mêmes
noms ; mais qui se sont montrés un jour,
sous un drapeau d'emprunt'; et plus tard
sous leur véritable drapeau, aussi distincts
l'un de l'autre, que l'est le tricolor du
rouge, d'après la belle appréciation de

tous deux, par M. le La Martine.
Il n'y a de contradiction,'que chez eux,

non chez moi. J'ai loué des masques, je
blâme <les visages. J'ai loué Tartuffe,
quand il n'avaitfait que distribuer de l'eau
bénite, je le blâme, aprés qu'il a voulu

perdre son.bienfaiteur, séduire safemme et
épouser safille. Il y a de la petitesse et

de la malhonnêteté, à vouloir gouverner
par despartis, quels qu'ils soient ; par des
noms propres; quels qu'ils soient. Il faut
gouverner par la justice toujours, et par
l'opinion:' Il n'y a que ceulx qui în'aiment
pas la justice ; qui redoutent lopinion pu-
blique, "éclairée par la discussion.

Parceque j'ai repoussé, la louange d'une
feuille tory, il ne s'en suit -pàs que je doive
faire'attentiöh aux attaques éditoriales, et.

lisée, qui àlPutnaiimîité depuis 1SOS à 1848,
a proclamé que les Canadiens-Français
n'étant bons " qu'à (tre charrieurs d'eau,
et bucheurs <le bois " devaient être main-
tenus dans l'infériorité politique, à laquelle
ils ont été assujétis depuis 1763, qu'irré-
vocableient et bien vite, produiraient
l'acte d'Union, et tous ceux mqui en pro-
fitent, qui l'excusent, et qui le font fonè-
tionner, ne me portera le coup-traitre, do
nie louîanger dc nouiveau. Je pouviais don
leur répondre une fois pour toutes, sans
m'exposer à gaspiller trop de mon teus.
En prol'essant combien étaient vives, mes
prédileclions pour les institutions électives
républiêaines, dont avaient joui les Colo-
nies- anglaises dut Connecticuit, Rhodo
Island, et autres de la Nouvelle-Angleterre ;
combien j'étais Anti-Unionaire, quand à
l'Irlande et quant auix Canadas ; combien
j'étais orgueilleux le mon origine frat-
çaise; combien j'étais fier do mies vertu-
eux compamtriotes Canadiens-Français et
de notre nationalité ; combien j'étais in-
vinciblement attaché à nos institutions, à
notre langue, à nos droits ; malgré l'An-
gleterre, malgré le Ilaut-Caînada, malgré
les quelques déserteurs, qui* par calcul, oi
par impéritie secondent les antipathies de
l'Angleterre etl cupidité du IHaut-Cana-
da, pour consommer la ruine et labaisse-
ment du Bas-Canada, j'étais tout prétexte
à la presse hostile à tous ces seuntimens,
de se placer daris uie situation trop ridi-
cule pour elle, trop offensante pour moi,
cellle de me louer une seconde fois. Mais
les picoteries de la presse ministérielle, ce
serait toujours à recommencer. Je n'y
ferai donc que rarement attention et quand
bon me semblera.

Je ne. donnerai pas sur les doigts des
garçons, éditeurs ou typographes, em-
ployés à ranger mócaniquement des types,
ou (les paragraphes dictés, qui leur sont
grassement payés ; mais je ne baiserai pas
la main corruptrice qui les sotidoic, et ne
subirai pas l'influence dictatoriale quiles
inspire.

Le Pailot, la Xfinerve les .Afélanges dits
Religieux I la Revue et -le Journal de
Québec, Fe sont accordés à dire que j'avais
exercé la dictature.'- Je prends acte du
compliment flatteur dont ils m'hdnorcht.
Un aussi judicieux accord entre cinq
feuilles prouve qu'une seule forte t6te, le
'commandant'cn chef, àfait cette décou-
verte, et a pasé6 le mot d'ordre à"tous - ses
subalternes. A-t-il jamais été soumis à
mon impéridux commandement1 -Il n'était
peut-être que le petit caporal, quand j'étais
le sublime dictàteur, et il peise que la jus-
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lice rétributive, veut qu'à mon tour, -je
sois Eon petit caporal. Je ne dis pas non.

Si j'ai eu la dictature, et s'il s'y est soumis,
il sait bien que je n'ai jamais fait usage
d'un soldat pour intimider, ni d'un louis

pour séduire qui que ce soit. Ces res-
sources manquant pour le subjuguer je
n'en connais pas d'autres, que celles d'une
raison cultivée, s'adressant à des hommes

honnêtes, capableà de l'aimer et de l'aip-
puyer. A-t-il de tels moyens ? Qu'il en
race usage, etje me soumettrai. Tels ont

été les renbres de cette respectable ma-

jorité, de mes collègues dont j'ai souvent
pris lesoinions, qui ont souvent pris les.
miennes, pendant de longues années jus-

qu'e 1S37. Il n'y a qu'un impertinent
bien grossier,ý qui oserait dire d'aucun
d'eux, qu'ils ont voté avec moi, contre
leur, conviction ; ou un sot bien avili, lui

oserait dire ; oui, c'est vrai, c'est le cas,
je le sais, car cet hormme là, c'est moi.
Cette majorité n'aspirait pas aux places.;
elle nie s'inspirait que de l'amour de la jus-
tice et du pays, et d'une solide argumen-
tation. , Ces ressources manquent done
aux,ii inistres,. puisqu'ils ont recours à l'in-
jure, au mensonge, et au terrorisme, pour

gêner la liberté de la discussion, et pour
exorciserle fanàmie de ma. future dicta-
ture, qui les épouvante, les poltrons ! les

superstitieux !
Les,cinîj journaux à leur solde toujours,

ôt de leur composition souvent, ont au
l'outrccuidance, de dire au peuple, tai-
" sez-vous tout est bien ; taisez-vous PU-
nion nous a sauvés ; l'Angleterre est juste,
soyez reconnaissans ; l'Angleterre est
fo-rte, viez dans e mutisme et le tren-
blement, car.ce sont les patrons libéraux

qui disposent de nous, qui disposent aussi
doses forces, de ses vengeances. Leur
tout petit outil de Québec, a grogné la
proclamation ininistérielle,¯ en ternies en-
core plus colorés, car il dlit, "g taisez-vous,
ou craignez lPéchafaud. " Il était venu
s'aboucher avec eux à li veille de l'as-
semblée de Québec. Etait-ce pour Par-
rèter, ci fesant croire qu'il révélait la der-
ai ère délibération du cabliet, convoqué
extraordinairement, afin de profiter de soi
opportune présence fortuite, pour ap-
prendre ce que :l'on disait de tous et de
chacun.de ses membres ! Le.plat courti-
sai leur aura dit, que lon était émerveillé
dans Québec,.de leur savoir vivre, et, de'
leursavoir faire; et que de cette assemblée
qui leur avait inspiré une, panique, sorti-
rait. eur, glorification. Tous leurs jour-
inaux,.d'annoncer qu'elle était convoquée

pour, entonner,,non le. chant du départ;
mais les chants, de triomphe, sur leur
adresse, à * s'esquiverdes embarras d'une
,sesjon.; des hymmes de. reconnaissance,
de ce que par cette adroite tactique, ils

avaient empêché, que le p.arlement ne fit

au pays le miai, (lue les ministres seuls,

étaient bien compétens à lui infliger.
J'ai aimé cette réclame des journaux.

Elle plaçait le ministère dans l'attitude

d'infériorité, vis-à-vis du peuple son

maître, qu'il aurait dû avoir le bon sens de
rie jamais répudier, ni vis-à-vis du public,
ni vis-à-vis des représentants ses autres
maitres. Hélas, il en a bien d'autres
maîtres dans Dowiirng street et ailleurs,
et dans son propre sein, où un collègue
tracassier peut les forcer, moins pour la
borine administration de la justice, que
pour avoir la paix chez eux, à le décorer
de Plherinilie <lu juge. Cet avis pouieux
des journaux, annonçant que lassemblée
était convoquée pour exprimer sa confi-
ance dans les ministres, n'était dans le
fait, que leur humble, supplique, disant
aux citoyeis, par pitié tie nous oubliez
point; ingéniez vous à trouver le moyen
de dire de nous un peu do bien, et si i
bonne conscience, vous ie le pouvez pas,
n'en dites qu'un peu de mal ; c'est moins
mortifiant, que le mépris ii silence. Il y
a eu devant l'assemblée de longs récits de
leurs pêchés d'onission et de commission,

qui étaient en etet l'exacte contre partie,

tion de notre population, est cinq fois p
grand, que celui du plus comrrpteur Le
goiverneiens, le ieur excepté, celui ,i
l'Angleterre. .Ils Sont mnaitres de h d.
rection de l'armée ; mtaîtres dies voineuire
de 1837 i maîtres de tout le revenu et &
tout l crédit de la province pou1rdesîam.
liorations prodhiguées à leurs larini du
Haut-Canada, refusées à leurs aer.
saires, fussent-ils les neuf cixiîttmes de h
population du Bas-Canada ; Ils sont 1,
procureurs généraux diu pays, maitesLe
shérifs et des jurés ; maîitres de l'indice.
rent etde l'inibrination ; maitres paie'r
de dix imnprimcries patronisées, conte k
petit nombre dhe celles qui conservent et
noble indép endance ; maîtres de tcisl,
hommes qui sont convoiteux de les eCtrr
à gros et à petit prix, contre un utopir.
contre un niais imepraticable, langae .
plomatique, parlenentaire ; incorrupl
idiome vulgaire ; et ils mentent, ils reû.
plottent, ils écument, ils plisen1, is
jettent l'effroi dans toutes les àtnes tirs-
rées, dans toits les esprits crédules, n
vite de l'apparition d'un spectre, dictateu
forîmidable, que - leurs journaux depué
Québec jusqu'à Sandwich, vont vouer i
l'exécration publique ; qlue leurs ,i1ée

avec aggravation, de tout ce qu'ils avaient de Cauchon à Prince, sont prêts à prendre
reproché à leurs dévanîciers, ce qui a ex- ou à frisifier, sur un de ces signes tl îde
cité les plus vifs applaudissements.... contre écrasants, du Napi'o!on Canadien, oudi
eux. Les gens disait, mordus d'un chien Jupiter Olympien !
ou d'une chienne; mangés par les Uno- Aainuit, et totum nutu, tremaefcit o01-p.
naires Tories ou par les Uniionaires libé- (à continuer.)
raix, ils nous prouvent aussi bien les ins
que les autres, que les meilleurs d'eux ie Académie des Sciences,
valent rien, quand ils sont en lace do-

'te ' d- PvYsror.oon:.--A peine sommnesrrr
iminés qu'ils sont, par 'les vices inhérents revenus de l'étonnement et île Padmint
au système mauvais, qu'ils veulent nous qu'a fait naître en nous cette découver
faire trouver bon. Responsabilité et dé- merveilleuse qui abolit la douleur et fi
pendance coloniale, sous lord Russell, presque un jeu des opérations les pr!
Edward Ellice, et ses souflieurs en Cana- cruelles, et voi v q'ire dérotertet
da ! Comédie qui jure contre le bon sen, fir oulier a. re ière r a n
pour le malheur du peuple, et pour le dés- toris-nous sur cette route magique I e
honneur des boulIuns, qui v prendront les vaste champ mne doit-on pas croire ouvii
allures et les grands airs de ministres. encore aux études îles Itotmes, quand ai

Leurs journaux subventionnés à même les voit s'avancer ninsi d'un pas id et
les fonds publics, secrets inaperçus r au deà des limites lue 1«a avait e

itaeru guées au possible 1 Il v a quelînes 1ýe
dans le chaos de la banqueroute, crient, maines, le monlo était 'attentif au ceft
voyez comme les patrons libéraux qui nous miracuileux de l'éther. Le chlorofoee
soudoient, sans l'aide desquels la plupart le remplace auijiiurdl huiii et tient 1L« it
d'entre nous, devions finir avec la fm de esprits en . suspens. Depuis lonllemlP'

Pan dernier, sont des ho sdéjà, I. Flourens avait coinitift la fâdL
ladetir sontdes. homîmes Pratiques, té'qî'illpossède d'abolir la serîiltiitt

et de rusés dllomutes.. Quand. ils ont agi les animaux ; lais M. le docteur Sinîpiri,
d'après leurs convictions, et les vSux du médecin écossais, -a Cule prcemierl.helm.
peuple, ils étaient cachés, fugitifs, rebelles, se pensée de lappliquer à la chinfl,*
leurs têtes nises à, prix. Quand.ils mé- Cet agent nouveau a été l'objet de ne'

breuses commuications à PAcad
prisent les maux du' peuple,et tsciences. Le chloroforme, dit M. Am
leurs convictions,, ils sont loyaux, ils sont sai est en même temps tun agent mar-
iuinstres, et leur fortes têtes pour leurs leux et terrible, ainsi <itqe l'a dit jndi'
grands services, sont payés au double, de sement M. Flourens à Poccoon de ré
ce que p otfrait Pour les faire tomber. tier ; et ces denx agonts doivent es chi

ployés 'avec circonspectinr *Ils disposent pour les dépenses. civiles giens. . Toutefois, le second parait d
annuelles,;d'un patronage, qui à propor- être dés à présent préféré." "À
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e di L Sédillot, en sont générale- n'avait ou que de vaues sensations, mais abolissent la douleur ; mais ils abolissent
ment plus prompts et plus persistants ; sans douleur. D'autres personnes furent la sensibilité, ils détruisent chez PhIonme
l'emploi on est beaucoup plus facile. L'o- endormies par le môme opérateur ; l'une la consciene( de lui-même et de ce qui se
deur en est agréable ; il présente une sa- en 6 minutes, Pautre en 5, une troisième passe autour de lui. Précieuse pour celui
versucréc que quelques malades aiment en'2, une quatriéme en 1 minute 30 se- qu'ils gsrantissent de la sou[ance, leur
mieux que l'odeur de l'éther. " Cepen- condes. Toutesassurèrent qu'elles avaient action peut devemr funeste à ceux qu'il
dant cette saveur, dit M. Gerdy," cette conservé la conscience dle ce qui se pas.-it' réduiraient à ['impuisssance, et malgré
Saveur sucrée p'rovoque plis facilement autour d'elles.'Elles s'étaient senties tou- nous, nous inquiétons d'une découverte
que ['éther des envies de. vomir et dles vo- cher, mais' il leur semblait avoir été enve- <lui a-pour principal elret d'amoindrir là-
missenents, de manière que certaines per- loppées d'une sorte d'atmosphère d'insensi- nergie dle la personnalité et le liver l'hom-
sonnes préfèrent ['onploi de l'éther. Il bilité contre la douleur : deux de, ces per- me sans défense at pouvoir de lhom-
fait saliver comnie cette derniére substan- sonnes n'ont repris leur sensibilité et leur me.
ce, mais moinsqu'elle; la toux qu'il pro- cotunaissance qu'après 15 ou 20 Minutes,
voque est aussi, suivant le même, beau- c'est-à-dire après un temps beaucoup pls . Annonces nouvelles de ce jour,
coup plus supportable ; et même parmi long que parl'èther. M. Sédillot a trouvé place dans un banc demandé.
les personnes soumises à son action par un malade qi est resté dans état d'in- Exraitdes règles de pratique pour les termes in-
M. Sédillot, auene n'a toussé ni accusé sensibilité complète pendant 40 mini- frrieurs.

desentiient d'ardeur dans la poitrine, au- tes. I
cune n'a cherché à se soustraire aux ins- M. Jobert de Lamballe a pratiqué aussi L REII
pirationis. Enfin, ce dernier savant lait quelques opérations dont il rend compte à 11 1L11D li U
observer que le chloroforme n'expose pas, 'Académie. La première est une anpu- ET
comme l'éther nux détonations pendant tation dle la cuisse: les premières inspira- DE LA PATRIE.
les opérations faites à la lumire." tions tic provoquent aucun accès de toux ;

Le mode d'action de cette substance le malade trouve très-agréable ['odeur du QUÉBEC, 5 JUIN, 1s4.8.
îmerveilleuse paraît être comme celui de chloroforme. Le pouls se déprimie bien-

-'éther, d'altérer le sang artériel," et Vin- tôt, et au bout de i1 minute 30 secondes,
sensibilité, dit M. Amussat, est en raison devient complètement insensible; le ma-
directe de cette altération. " Ce savant lade s'endort d'un sommeil conplétenment
s'test livré à de nombreuses expériences sur j naturel, sans que l'oit puisse apercevoir
desanimaux et sur dles hommes, et elles sur sa figure aucune trace de congestion,
ont confirm les vîtes théoriques qu'il a ni aucune gène dans -la respiration. De A

dléjà émises à propos de l'éther et de son temps ci temps, seulement, il pousse quel-'
influence sur le fluide sanguin. ques plaintes: oit l'opère, il contmiue a

ut ien est tomt dts Pinensibili le d'u nmouvement natur lUs eo fst tobaprs l'isendsblt i ' et sans auîcunîe gène.- Oit retire Ilpongei NOU1TEiLE S TER P
deuxièine après une minute. La prostra- ,hloroforimque et le sommeil persiste enco- usqu'au 20 ?,1.
tien aduré, laits le premier cas, deux m r pendant quelqte temps ; enfui, il Pa l. Na r.

aet, dît l eroîdl'nsiatoî d lan-réveille tout à coup, absolumtient Cotîi lelir le Niaugari.

mtaiaquie l'a fait revenir promptement. ferait une personne bien portante après un La malle anglaise apportée par ce

L'insensibilité a été produite chez un lapin somnmeil profond : -n interroge il n'a rien steamer est arrivée à Québec,] hier au soir.
en 3 minutes, puis en 2. L'ammtoniaqte terntinil s'étranemêe q l'ou pationt Les lettres seules, son t parvenues, tous les
produit le mme efuet que sur le pigeon' lui a fait respirer le chloroforme, il a senti journaux sont restés oit arrière. Nous

qtidtîe i'nther sulfuriqe, ne s'e quelque chose qui lui brûlait la gorge, puis sommessforcé de donier à nos lecteurs les

alTaissé qu'au bout de 3 minutes. S'es il a entendu tui bourdonnement dans les bribes de nouvelles fourmes par la dépêche
efqets ut été becoup emoinudres 'e oreilles, auquel succéda une espèce d'hal- télégraphique.lucitatio un ilé luicl moindraet quet'ualetetnd
le cloroforme. Deux Minutes et méie lucination ; i semblait que tout la monde France,-Louis Blanc , est encore on
Une seile ont sulli pour produire Pinsensi- qii était là se batttait. L'opêraîtii term- liberté quoique soupçonné d'avoir favorisé
bilitt chez un chien. iée, lefigure du malade a une tranquille- le dernier mouvement. L'invasion de

Dai les difrentes opérations qu'il a atelle 'on ne se dotermt mm pas asseiblé-e nationale a été le résultat d'uneenteprsles, iiftrns opértion qi'il (ltir n asi-
entreprises, M. Amussat a obteni ['inset- gue'il vient de su/nr une aussi g e opéra- conspiration organisée et qui devait éclater
sibilité eti 4 minutes sur un vieillard, ein 2 tion. simultanément à Paris, à Lyon et en d'au-
sur tut attire, en t minute et demie sur un 'M. Charrière, notre habile fahricatt ires lieux. Sobrier était le chef du coin-
jeune homme ; et ces faits 'autorisent d'inistruments de chirurgie, présente à.PA- plot. Ont peut coipter sur , la fide-
Conchre que l'action du chloroform est cad éie <eux appareils destinés à l'aspira- lité îles troupes et le la garde nationale;
plus prompte que celle de P'ther. Nus tion du ehloroforie ; le premier est dispo- la popularité dc Lamartine s'est augmmei-
deroès pourtant dire que deux malades, un· se de manière à ce qu on pitimsse graduer a te.-Le général Cavaignac a été nommi'
jeune liemme et une jeune tille, ont résisté volonté les proportions d'air atmospher ministre de la guerre.-On a pris les me-
à l'action de cette substance appliquée par que et de clloroforimiejuisqui'au îîmomtent ou sures les plus elicaces contre toute nouvelle-
M. Gerdy; en ont consommé jusqu'à 10 ['o ijuge convenable de ie plus laisser ei- tentative de la part des clubistes. Le 18,.
graimites sans pouvoir parvenir à s'endîor- ntétrer d'autre air que celui qui s'est charge Paris était tranquille, - Sobrier a été
mir. Quelquefois le chloroforme, appliquê de vapeur de chlorofortte ; Pautre en ditl- arrêé, 27 personntes ont été enfermic
ait nez oit à la douche l'aided'une éponge, re ci ce qu'il petit se réduire, quand Oin a à Vincennes et 23 sont aux arrêts à
cautérise les parties~ qu'il touche ; mais cessé d'en faire usage, à un très-petit volu- lIHotel-de-Villc.
cet effet tient sans d.aute à la mauvaise pré- imei. -Ledru Rollin a été arrêté, soit nom
paration du produit, et pourra être facile- Dans une note présentée à [Acadêmic, ayant été trouvé sur la liste des membres
ment évité. Mr Soubeirai fait connaître le procédé du gouvernement des clubistes ; mais il a

M Sédillot, après avoir eu, dans sa qu'il a employé pour la préparationt du .été relaché sous la responsabilité de La-
preimiière expérience,' un -mauvais succès cllorofdrme ; nous ne pouvons dttrer dans -iartine qui s'est rendu sa cation. Barbn
qu'ilattribue à la préparation défectueusettous les détails nécessaires pour donner une et toits ceux qui étaient avec lui ont été
dlt clloroformue, a tenté uïne seconde opé- ;juste idée de cette préparation assez sim- arrêtés. ' Un de ces derniers a essayé
ration, sur un jeune-homme de 24 ans, déjà ple d'aileurs, et des renseignements incoma- d'avaler un papier qu'il avait à la main,
Précédemment soumis à P'éther: 4. ou 5 plots neseraientd'aucune utilité. mîais ayanit été saisi à la gorge il a êté
grammesde liqueur versés sur un mou- Nousterépètons unesemblable décou- obligé de le donner; ce papier était une
choir ne donnèrent pas de rapides -efets ; .verte est de tous points admirable ; mais liste des principaux conspirateurs. • La
mais la substance, appliquée par l'appareil inous ne pouvons toutefois la conidéi-er sans dépêche télégraphique se. tertifne ici par
dec.JulesiRux produisit l'insensibilité :une certaine épouvante. L'éther et le suite d'un dèrangementstirventu dans le

ci 7'unbtes; elle en dura deux; l'opéré j chloroforme ont un résultat 'conimun, -ils télégraphe.
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Niouseaux dnalls.
Parri les députés chargés de préparer la consti-

tution se trouve Dupm;i l'ami intime le Louis-Phi-
lippo et Odilon Barrot qui proposa la régence de la
duchesse d'Orléans.

-Le banissement a été prononcé contre la fa-
nulle royale de France.

-On disait'a Hambourg, le 16, qu'un éngage-
ment sérieéx avait esn lieu entre les prussieis et les
daniois.

-A Viennle, les flaîires étaient meilleures ; les
élections y avaient eu lieu.

Miss-6niai. Le gouvernement provi-
soire de Lombardie a proposé l'union e cetélat
avec le Piedmont, comme étant 1e seul moyen
effectifdeelisser'les Autrichiens de l'Italie. C'tte
question doit btre décidée par le vote du peuple.

i.exiquîe.-f ya eu une révolution à là tête
de laquelle est Parads. .Le traitè est répudié..

(Mrnling Cironicle.)

on nous informe que uindi dernier, le 29 de
mai dernier, le vent il enlevé environ dix pieds

de couverture de.'Egise le la t'ointe-aux-Trem-
bles, et que plusieurs bâtiments ont -été rerîsersés.
A St. Augustin, les granges, et autres hlltimienta
de a\.N lieutet Dulbue,ont aussi été renversés.

Nous avons reçu le dernier numéro de L'.Arenir.
Il contient le -Ae manifeste deM. P.srE a ré-
ponise A l'adresse du Dr. NELsoNi. L'./iuenir se
déclare franchement en faveur de l'adiinistration
actuelle,, nous donnerons dans notre prochaine
feuille, ce que dit ce journal à ce sujet.

Nous aeusons réception des 4 et 5e livraisons
de l./qbu, Lillraire. Elles contiennent des arti-
ticles intéressants et entre autres, l'histoire popt-
luire et anecdotique de Napoléon, une Biographie
de Pie IX. l'Oraison funebre d'O'Connell par
Lacordaire, l'lIotel-de Ville pendant la révolution
tle février.18l8, les avis de Madame CaudIe à son
mari et tne jolie Romance: Oui je reux rousplaire.
musique le 311le Louisa Puget.

Etat des plélieises encourues par
saite de Pémigrations de 1847.

MONT ANT PAYÚ.
Erection des Abris, .17

etc. a ontr £1,9 17 5
Do. fi Québec 9 1,120 0 0
1>ci. AL Grosse.IsIe, 10,609 Il 7

£27,6c4 9 0

TRANSPORTDES LMIGRfS, PROVISIONS, etc.
à A. C. Buchanan,-
ngent les émigrés £21,000 0 0 .
i Québec,

a A. B. lawke, £14,450Do 0

£35,450 0 0
DÇ.PENSES DES -BUREAUX DE SANTÉ.

Canada Est et Ouest, £60,220 19 7
Dépenses de quarantaine, 15,460 17 6
Far l'agent dles émigrés pour dé-

frayer les dépenses encourrues,
pour le transport. ,10,502 -I 5

Dépenses îles ureaux de Santé
et le l'hopital des émigrés de
Québce . 8,000 0 O

Total des dépenses, £157,283 10 6
RÉCETTE.

Produit de la taxe sur les émigrés, £19,000 0 0
De la Csisse militaire, 30U00 0 o
'Moins déduit par le commissaire'
rgénéral pour dépenses par lui
-entourutes 900 0 0

Moutant placé au crédit . de la
Province dans la Baine d'An-
"Ieterie, le 31 décembre, 1847. 253000 o O

74,358 15 10

Balancedlue, 82,921 14 8

F. IIINCK~S,=

Iimpecteur-Général.
Par une dépêche en date dit 14 avril

1848; Lord Grey annonce que le goi'er-
ueinent:inprial va recommender imi par-

lement britannique îe rembouirser: uit. Ci-

LAmi de la Religion et de la Patrie.

nada les dépenses par lui encourues pur
suite de l'émigration île 184.7. Pour l'a-
venir, sa Seigneurie dit (lue ces dépenses
sCront supportées par la colonie qui adop-
ttrn au sajet de l'L-nigration les mesures
qu'elle jugera être nîécessaires.

- - o grspodanue, . .-

Pour l'ani de la Religion et de la Pai-e.

AvIS tMPoRTANT AUX RInACTEURS DES
JOURNAUX ! ! .- t

MR. LE RÉDACTEUR,.

- Permettez nous de nous servir des
colonnes de votre intéressant Journal, pour
demander à Messieurs les rédacteurs, du
Canadien et du Journal de Québec, s*ils
croient satisfaire leurs aboifiés par toutes
Ces correspondiances, (plus ou momns ab-
surdes 'et insignifiantes les unes que les
autres,) qui pluvent depuis plus d'un mois
dans les colonnes de leurs femîilles respec-
tives. Nous en avons vu une, et la plus
absurde de toutes, qui n'occupait pas moins
de cinq grandes colonnes du Canadien !
Est-ce là, en vérité, rendre justice au plus
grand nombre de leurs souscripteurs, qui ne
paient certainement pas pour lire des sot-
tises' Non ! certes, Mr. le RLdacteur; car
qu'avons nous besoin de savoir ce qui c'est
passé entre tel et tel monsieur 1 Nous ne
croyons pas que la liberté de la presse con-
siste à pecrmettre aux gens de se dénigrer
les uns et les autres. Que l'on discute les
différentes opinions politiques très bien ;
liais qu'on le fisse poliment, sans entrer
tlains des discussions personnelle's, qui n'a-
boutissent qu'à semer la division et l'esprit
de parti dans notre belle société canadienne,
nutrefois si'u nie ! Il est temps et grande-
ment temps que les propriótaires des jour-
naux interdissent toutes ces correspon-
dances qti portent en elles le cachet de la
baile ou te l'amour-propre blessé. Espé-
rons que ces messieurs sentiront tout le prix
de cet avis ! Espérons qu'au lieu de toutes
ces mille et une baliverneu, la plupart bien
mal écrites, ils nous ferons part de quelques
pièees choisies le littérnture ! Espérons
aussi que tous ces écrivailleurs ennuVetux
feront reposer lers plumes pour tie les re-
prentre que pour écrire quolque chtose
d'utile.

Nous sommes heureux, aujourdl ui, Mr.
le Rédacteur, de n'avoir point le iînme re-
proche à vous faire ; car nous n'avons
jamis vtu dans les colonnes de votre iiité-
ressant jourtal, qto des morceaux utiles et
très bien choisis, avnlt trait à la religion, àlu littérature,- l'ducition et à l'économie
domestique. Persévérez, Monsieur, dans
la voie que vous vous êtes tracée c'est le
plus sur moyen d'tre encouragé et'de n'être
janusvilipendé.

Agréez, Moisieuîr, etc. -

DES ABONNÉS AUX JOURNAUX
- CANAIENS DE QU1BEC.

nLamnaIlleanglaisesera close à Québec, le
7 du corant à 7heures P. M.--

VENTES PAR ENCAN.
Ckandelles de blanc de Baleinc - Tiéé etc.-chiez

Gillespie.& Cie, 6 juin, A 2 heures par A. J.
Mllaxham. - . d.

Sucre Blanc, aiouade Brany etc etc chez
.8.j ir«-Ai,î le 6 à 2 heres. ., .- .

MARNHE puE SIENT Tl111
A Une asseibléedi Conlseit'niicildidu -

geide Montmagny tenue le vingt-trois ie Mlai
dernier, le régleimeit pour l'établisseient d'un
marché à ildnrés aliîn le village île lonutma,
paroisse le Saint Thomas. Comté de Plslet, lut
alors adopté et passé par le Conseil; lgndil u-.
ché (A compter du qiînze du coîîrai) sera oait
trois fuis par semamne seuilement, c'estû*dire tu
les MARDI etJEUDI et SA3EDI ; s'il arriait
que quelq uun de ces jours se trouveraient Un jour
de fête, le miîarehé serait aloi s ouvert lesjurs pr-
cédents, et se tiendra dans le dit Village de .110-

M-gny ur le terreî ni avant le la Iale, et dau
laHalle érigée sur icelui.

LOUIS FOURNIEH1
1-frire.

Village de Montmagny, le 1er juin 1848.

Ef- Messieurs les Rédacteurs du Canaim, du
journal de Qui.irc, sont priés de couloir ben
insérer dais leur journal, cet avertissement.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
MACOiS et NENUISIER

ES Soiumissions seront reçues au bureau du
-" soussigné,. jusqu'au cinq île juin, pour lu

constru.tion le la maçcnnerie et meuiserie d'lue
maison à deux'étages A faire rn la re St. Vnlikr
pourNI. Jons L EN-SrEY.

p.'GAUVREAU, Architecti.
Faubhourg St, Jean, rite d'Aigui lOn.

Québec, 20 mai, 1818.

PETITMANUEL

DE LA. SGETE DE TEPERANE
AR LE REvED. P. Cmsretr.

UTELQUES douzaines de la première 9îltion
die ce livre, est à endre a l ihrairiede2Nl*

J. &O. CREMAZiE, et chez . PEErcurEt

& FREBE, à des prix très réduits.

, F. MARCEAi.
.. Relieur.

246
- Déclarat ion de Failite,

THOMAS ANDEbRSON de la cité de
marcLan:. - Q

1ere assemblée des créanièrs au palais e juuuès
à Quîébîec, le 15 uil courant, il Il heures A. .t

hpornttt.-oute personne deh
campagne qui nous fournira 4 abonnés ca Il
de payer, aura droit de recevoir notrejourîar.

e n.______PM_____

DÉCOÈS.
A l'Ange-Gardien, le 25 de mai, à ',y,'

ans, Angélique Huot, épouse de MI. Jean Ta.
delle ;elle aisse pour iéplorer Sa perteun gau
"nombre de parents et anus lui lu regretterint101.
temps.

A St. Thomons, Villae tnmg luaà:îa
soir le 29 courant, 'i1 e île a,
Peltier, épouse le M. Paschal Dubc, aen
marchand du lieu. La mort si prénatare de
cette pieuse etrespectuble Damte, aprisuecoari
maisîiede six jours Seulemnhîit. plsgeun di5,
et ne forte famille dans siue exisète ulfllims qre
les devoirs religieux seulement peuvei tadou-mî t.

PLACE DANS UN BANC
DEMANDÉ E

NE dame désirerait se procurer une pla.U danils mi batte, A la Cathédrale. Ceus ui
peuvent en disposer d'une, sont priés de soulirbeh
rn informer les propriétaires de cejournal.

Québec, 5juin 1818.

A VENDRE A CE 13UREAU
E XTRAIT DES REGLES DE PRATIQUE

pour les TERMtES INFEPIEURS et lu
COUliS DE CiiCUIt du District de Québit,
polir l'indemnité et des témoins.

Prix SIX sous par copie.
Québec, 5 jin 1848.



. L'Ami de la Religion et de la Patrie,

Bureau du Receveur-General,
Afonitréal, 29 mai IS48.

VIS est par le présent donné aux porteurs des
' DEBENTURES DU GOUV E RNE31ENT

émisesdansle mois de décenibre dernier, en vertu
du Statut Provincial 9. Vic. ch. 62. pour le SOU-
LAGIGIENT DES INCENDIESDE QUEBEC,
et sur leIquelles six mois d'intérêt seront dus le
Èeier de juin prochain, qu'en présentat les
ties débentures au Bureau le la Banque Britan-

niquc île l'Amérique lu Nord -à Québer, sous deux
mois de cette date, ils recevront les dit six mois
d'intérêt :-Et qu'à faute de ce faire, dans le temîp
ci-dessus fixé,-ils devront alors présenter les ditles
déhentures au Bureau du Receveur-Général, ù
Montréal, pour le paiementetel imtrêt.

L. M. VIGER,
Recreur général le S. A.

BATEAUX-A-VAPEUR

1f LA MMUE Du I EULE.
L ES liteau-i-à-vapeur le QUEBEC et le JOMIN

NMUNN, portant la malle, laisseront Québec
tous les jours puUr 31ONT0su., il 5 hetires, 1'. 1.
Ils s'arrêteront à Trois-livières, au Port st.
Fraçois -t So:el. Passagers de chambre, 153,
lur le petit, 5s.

J. WILSON.
Québec, 26, mai, 18-18. ..

joîeph Petitclere, Notire,. rue St.
Josepli, N 0. I, aute-Ville.

Quebec, 26 mai 1,848.

ATTENTION! ATTENTION ! 'ATTENTIONl
AVIS AUX INCENDIÉS A QUI LES PRE-

110US ONT ÉTÉ ACCORDES.
q ESOLU que le délai accordé aux Incendiés
it dans les billets qu'il tiennent de ce comi-
tê, de bàtir de la date de leurs illtes ait 1er
noretibre 1817faute de quoi les dits billets,
dont ils sont puirteuts seraienît nuls et de nul
etet, serait étendu au 1er août 1846.

J. G. BAILLARGE,
1résident.

Par ordre
O. ROBITAILLE,

Secrétaire.
Qulliee, 12 ruai 1848. -3-fsm

JOSEP'H'CADOTTE,
Rue S. Puxre, I du rch

BASSE-VILLE.

FAIT ses pjlus sincères remercinecis ait pu-
blc en général pour î'ticouragementqu'il

en aeujusqu'ici, et Pinforme respectueuse-
uent qu'il aura toujours constamment en main,

comme ci-devant,

IIARNAIS, BOTTES et SOULIERS
FRANCAIS,etc.

Quantité de CUIRS CANADIENS, tels que
peaux de Mouton, Veau; à des prix très modé-
tes. roîrîi u SECOND PRIX.

4tiho, 2i décembre, 13i.

dit Castoi et _ de la Botte.

EDOUùARD M.ETH 0 T
CORDONNIER.

Encoignure des rues Champlain et Sous-le-Fort,
(AU PIED DE L'ESCALIER DE LA BASSE-VJLLE.)

A l'honneurd'informer le public qu'il est résolu, vu la disette monétnire, et vendre üi'25 P. 1o0
.t plus bas que t'aunée dernière. Il aura toujours en mains ce qu'il y a le meilleur (et de plus

élégantt dlains la cî,oonerie, Ssvoir:
Bottes et demi-bottes cri Veau français, anglais et canadien ; Venu français ciré, Prunel, et Drap

le toutes couleurs, Soulieîs à la Victoria et àT'Albert, Cobourg, Escarpins et Pauitouflles i la Welling-
ton, etc.

Bottines et Souliers pour Dames et Enfanits en Prunel, Veau ciré, etc., sur patrénsi nouveaux et
gracienx.

Tout ordre laissé nu mazasin de E. M. sera exécuté avec ponclîtalilé, et de niòiére à satisfaire
les lus didiciles, dlhabiles ouv riers étant constannment emplnyés par lui. -- xlut

N. 1--Rorres ii la l Rédforme Electurale " d'une qualité supérieure. Les personnes qui désirent
s'cn procurer wnoît priées le ce huter, car les demandes sont ni nombreuses qu'on i peine i y satisfaire.
Souliers " Anti-Unionistes.I faits à ordre. Ilottes à la L. .1. Pl. " d'une durée sans égale; e
Souliers nu i" louîveeniut Rétrograde.

.Québec, 2juin 1818.

Dr. GirouNOULL
APOTHICAIRE,P

it transporté sor établissement at
A VENDRE A LIIMPRIMERIE DE•

WIll. Cowan,
v ei--ia el mngasiL de M. BoIssEAsU, "'. 22, Itue Lamntontagne, Quîébee.

'res du Marché de la Haute-Ville, cou's de Botanique.
Wmembre ODrgé & ee la sociét d

.L .__ eursdonnent_ visauMM. dutionera UN

Chtain, .1 comomencer adu 153 AM/I.
A T 'FE N T10 îuLe cours sera cii cotifiormi&té avec la loi qui

I OD& Cie., 8ýlarclianids-Toil- lôgit la pratique <le la médecinie et qui est
J. . tilers donnent avis 2u MNI. dut maintenant cii force.

clergé à leur amis et aia public en général qu'ils %. M. D. F. AI. H. S. L.
ont tiansporté leur établissement at coin des 31 mars 1848.
mes Sous-le-fott et Cnimplain, N ý. 11, dans
la maison appartenant ci-devant à feue Daine
Veuve CoNEAt, et qu'ils saisiSsent la mmeB DE C
occasion pour faire leurs plus sincères reer-
ciemets au clergé, ià leur amis et ait public n r leu e péiel
nri général pour l'encouragement libéral qu'ils e' l a bie gnéral

ont içu jusqu'à ce jour. Ils auront toujours ft q'ul a isabuis e uN . .
Ci Main Drap lin et superfin, Etoffe à sou- Wurltle OÙ il
tane de la meilleure qualité etc. etc. etc., au
plus bas prix ; les ordres dont oti les favorisera tous ordres ])Dur chussures, dans le
seront remplis avec la lilus grande ponctua- et Q i des rix très modérés.
lité. ANDRE DURN.

Qsébecs 1i2 mai embr. aré avril I8s8.

AiCU CDEMEIA Ci etT a l'éIJ ]I D. LS pl-

chain, ~ ~ ~ ri aiomeleeu.5AI1

(le 1*'.,qyai de lai IldUiifonci (le M Patrie croient devoir,u cerninincncitd lua ison îles rlhita, cat
a leurs amnis et au public en général, leurs Lemerciemeuts era puen lcitcourigemcnt libéral
donît on n ]lien %Oulu les fouariser. 11k se flatteur qun'onî lcircontiiuerî le's iitOnues faveurs uù lavmîîr,
et de leur côté ils mue ceuncirolît de redouble!r deanlts et d'attenîtion ponte mériter leur part du patron-
nage pulc.Voici la saison des affaires, le, deeplg la érolte pour le commn ee et qide eidustrie
nus muons pernmettrns de raipeller à io o = darlad et ù ILL Classe Industrielle les gratnds
AVANTAGE CS DE LA PIjfLIOITE'. 'Tous les hommes d-aabrt. doivetît être conraincus

qeaiouent les magasins et les bureaux sut videsd cha ands et de ptiijues<si u,,uveîit les ifduoc
ai,- la-ngussent, c'est faute de baanourer dants les journaux. 1I<aîtîtoîcL pIuiribu votre., éta-

lissement,1 votre tiagnsiW, votre boutique. Point de Vogue San a. nonCe.
La cirenlatioîî de l'AMC1JJ DE L% RELIGON ET L E sDEuss:ió i i'ideurnet dejour e-

jour prmi toutes les classes de la société, ce 1a deriite, o ecellent centre d publicité. vecl. p es
narchtaziul, qui voudront bien tiens liotinrer do 1leurs c)jaltes pourront inocer de toute dansé le

et avec Foriuitalité possible. L'Atelier tyliograplique de l'4au1i de LiIciWî, et de lat )'nlnd CLt co-Om
pouédimieileu goû end de capactrrxr neumr.

Quéice. 24 mail 184. t; IRP- i
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GRAN'DE FABRIHQUE DEMEU8LES DE
,nue flesIoRIVsEs,

~~~~1la 011ASRV RE
ST ROCH

QQe1~'(,c

lhonneur de prévenir le public et ses niombreuses pratiques qu'a-yant écoulé durant lhiver, tout son ancien assortiment de la saison
reedente, il l'a renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant à

>inspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,
-~ detous les genres et de tous les prix,

manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleurs
S7-D ç materiaux, et dont l'énumération serait trop longue.
econnaissant de lencouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à presentil ose

en selliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale sur son approvision-
nement de TABLES ài CARTES, à DINER et autres, de tous genres, CHAISES d'ACA-
JlOU, COUCRES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'il odrira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848.

niche Verre coupe', Porcelainoe

THIMAS BICKELL,
HAUTE-VILLE DE QUEBEC, ]RUE ST JEAN.

AIT ses remerciements de l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et désirant se
dLfaire de son ASSORTIMENT actuel pour faire place aux Importations dir

rinlempas, vendra a prix

ce qui lui reste dle son FONDS dans lequel se trouve des articles en Faience et en Verre pour-la toilette,. Services a diner et à déjeuner, Chandeliers, ee.
-ET-

unis.Caraffesa, Veries à vin, Geblets, Plats de vesse, Verres de magnsins et en verre .oupé ci

-AUSSI.-
. Pots de Grés, Jarres pour liqueurs, Peas fleurs, terrines, Machines pour réchauffer lespieds, les jambes, etc.

Québec, 14 avril, 1848.

Premier arriviage d'Eùrope,.
rià le Hâvre et .IVeîc-Torhet l'J.press de Virgil R cc

AiLIVIRE D'OR
NO. 12, RUE LA FABRIQUE.

ES sonssignós viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 volumes sur lathéo-
quels iea elle t attention de tate, les Sciences et les As, Voyages, etc., etc., sur les-

Aussi,LiVres de dévtion,de pL ières de toutes qualités, formats et desez)pion, lréviaires, Missels, etc.de prè les marc.afdS pourront. Fe procurer chez les soussignés un assortimeînt étendu de'Livresde Prit gèes, fourUtîues d'écoles, e1r.
e t endu par 'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux in assortiment de magnifiques artidces île gotit. d a li
Québe.c, 28 avril 1848. J. & Q. CREMAZIE.

E Va. MARSr>EN a transporté con demi' La 9
e livraison de la Lyre Canadierme, quii erle , la maison ci-devt occu e pa e vier.t d'amver _i Québec, st nainteantD . r lae vendrea -i 1à Lore-iîim Canadienne é! aJrQl'f-ict,. (. aoriê. 5Q, ,ct

Quéler, X- malt 1S,9b Aýc
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L ITHOGRAPIHIE du litait de .AC-
QUES CARTIEl, par t\l. Tu. Han,

0 vendre chez MM. Ciemazie et chez lesei-
signé Prix 5.

F. VEIN:l"A,

Québec, 1. ma 1847.

DE QUEBEC.

.qjppel atex efsirtisants ci aux

. - OmrLxiers.

L INSTITUT CANADIEN de Qcétes
fondé depuis quelquesjours sc55emeb,

vient d'ouvrir Ses premieres sëances rephilew.
Quoique naissant, t'institut compte djÎleà
de 30) membres, et sous peu poira leur mail
l'avantage d'une grande Bibliothèqueq'ildall
ê la générosité des citoyens de cette ville.

Pluts de 40 journaux tant dui puys que 2
l'étranger vont étre déposés sur les 1l
L'Institut dont le but principal est de faite ril
ses membres un échange de COnnais5u5e uni
et d'instructions mutuelles, croit de on aI!ErI
de faire un appel aux ArrisA'S et ourar.ta
Québec, qu'il sollicite à partager avec lui ta
avantages de l'association.

Par ordre,
J. . A. CIIARTIEP,

Salle de l'Institut, Secretaie-Achrist'
lif éviier, 1818. de Pass.CanacP

PETIT TRAITE DE

GRMIMAIRE ANGLISE
mn cils. oossus,

A -tidre chez MMî. A. Coté & Cie.;
et O. Crémnazie Frdchotte-et frère.

Impruié et pblié. par STAnts Dr..¶

mill.. No .11.


